
Éditorial 

Avec l'intensification de l'agriculture, l'évolution croissante de la 
concentration en nitrate des eaux que l'on connaît depuis une ving­
taine d'années dans de nombreuses régions françaises est largement 
médiatisée, surtout en raison de la contrainte que constitue la limite 
de 50 mg/1 fixée pour les eaux alimentaires. 

Si tous les partenaires concernés par cette évolution sont d'ac­
cord sur l'objectif d'une réduction des rejets et des transferts d'azote 
dans les eaux naturelles, on doit aujourd'hui prendre acte de l'effica­
cité limitée des efforts jusqu'alors consentis. 

Mais a-t-on fait toute la lumière des effets de cette évolution sur 
l'ensemble des écosystèmes et n'est-ce pas avoir une vue étroite que 
de focaliser, même si cela est nécessaire, sur l'exposition au nitrate 
des populations par l'eau, quand on sait que la consommation de 
légumes constitue la principale source d'exposition. 

Les performances de notre agriculture sont dues pour une part 
importante à l'amélioration des espèces et à une fertilisation sur­
abondante, mais aussi à un emploi généralisé des pesticides. Cela a 
des conséquences sur notre environnement. 

La contamination des milieux et des denrées alimentaires par 
plus de 400 molécules de synthèses utilisées dans la formulation des 
phytosanitaires dont on est loin de connaître l'évolution et toutes les 
propriétés toxicologiques pose de nombreux problèmes. 

Un important effort de recherche doit être fait pour élucider les 
mécanismes de transfert sol-eau de ces produits en intégrant la 
diversité des facteurs qu'il convient de prendre en considération. Il 
s'agit là d'un préalable indispensable pour définir une stratégie fiable 
de surveillance de la qualité des eaux et surtout des actions de pré­
vention efficace. C'est à ce prix que l'on pourra inverser l'évolution 
inquiétante des niveaux de contamination des eaux par les pesti-
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cides, notamment celle des eaux de surfaces des régions d'agricultu­
re intensive. 

Mais il faut souligner que l'on ne fera des progrès significatifs en 
terme de connaissance de l'exposition des populations aux phytosani-
taires que si l'on est capable de surveiller les niveaux de contamina­
tion de l'ensemble des voies, et particulièrement celle de l'alimenta­
tion. 

Les problèmes posés par ces substances sont beaucoup plus com­
plexes que pour l'ion nitrate, car il faut prendre en compte la dégra­
dation des molécules et la toxicité des métabolites. 

Si le thème nitrate retenu par les organisateurs de ce colloque a 
déjà été largement débattu, les questions qui sont abordées autour 
des phytosanitaires ne constituent sans doute que l'amorce d'une 
réflexion qui devrait à l'avenir mobiliser de nombreuses énergies. 
Qu'ils soient félicités de cette initiative. 
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